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PARMI LES LIVRES 
MARGUERITE CHARAGEAT. -- L' Art des 
Jardins (Précis historique sur l'art des 
jardins). Préface de R.-Ed. André, 1 vol., 
201 pages, 98 gravures. - Collection ar­
tistique Garnier, Garnier frères, éditeurs, 
Paris, 1930. 
Le livre très documenté, fort bien écrit et 
largement illustré, qu'a publié Mlle Charageat, 
est bien fait pour révéler toutes les questions, si 
intéressantes et si diverses, qui se rattachent à 
cet art complexe qu'est l'art des jardins. Et 
c'est à plus d'un titre qu'il doit être signalé aux 
lecteurs de La Terre et la Vie. 
L'auteur étudie tout d'abord l'art des jardins 
chez les Romains et, à cette occasion, Mlle M. Cha­
rageat, conduite par les textes, nous mène avec 
elle parmi les vestiges de la villa d'Hadrien, à 
Tibur. Elle reconstitue l'ensemble, décrit avec 
précision, commente et nous fait entrevoir, déjà, 
des répercussions lointaines. 
Que va-t-il rester, au moyen âge, de la tra­
dition romaine dans les pays englobés par l'Em­
pire ? Les monastères l'avaient épurée de tout 
luxe et • quelques siècles vont i\tre nécessaires 
pour que se regroupent, s'ordonnent, s'adaptent 
à des climats divers, à des sociétés qui se trans­
formaient sans cesse, tous les éléments qui 
avaient constit1,1é la somptuosité des jardins 
de l'ancienne Rome. • Nous visitons d'abord les 
jardins arabes d'Espagne, nous jetons un coup 
d'œil sur les jardins monastiques ou d'abbayes, 
essentiellement utilitaires et, par conséquent, 
d'une froide ordonnance qu'animait rarement, 
comme à Saint-Gall, en Suisse, une ménagerie ... 
Puis nous voici transportés dans les jardins du 
château d'Hesdin, résidence chère aux comtes 
d'Artois . .Jardins de plaisir, jardins à surprises, 
où la fantaisie la plus curieuse, une ingéniosité 
qui parait un peu abracadabrante s'allient à une 
technicité et une machinerie extraordinaires 
pour l'époque. Et ceux.qu'amusent ou confondent 
les attractions de certains• parcs• spectaculaires 
modernes <levraient savoir qu'à Hesdin, un er­
mite en bois faisait tomber pluie, neige, éclairs 
et foudre • comme si on le veoit au ciel •, que des 
engins couvraient d'eau les visiteurs, que d'autres 
blanchissaient ou noircissaient ceux qui les 
touchaient, qu'un hibou répondait de sa niche 
• aux demandes qu'on lui adressait • ... Et j'en 
passe. �Ille Charageat ajoute : • Toutes ces 
inventions semblent être ... l'expression gothique 
•. . de farces et de drôleries des traités de méca­
nique hydraulique de l'École d'Alexandrie. • 
Et elle recherche comment les de Boulogne en 
avaient eu connaissance. 
Intéressant encore à noter ici, le gotH, gran­
dissant au moyen âge, se modifiant selon les 
pays, des parcs d'acclimatation, ornésd'arbres 
toujours verts, pour animaux sauvages, terrestres 
et aquatiques. C'est ce que Pietro da .Crescenzi, 
dans son traité sur )'Agriculture (1305, imprimé 
en 1471), nommait le Viritlario. La IHaiso11 des 
lions n'avait pas été omise dans les jardins du 
roi Charles V. Mais les jardins du roi Hené 
d'Anjou, près d'Angers, renfermaient une fort 
nellc collection zoologique vivante. • Les fauves 
étaient disséminés dans les douves du clu\l.enu ... 
les autres animaux se trouvaient dispersés dans 
les jardins, chacun avec son gardien particuih:r. • 
Éléphants, chameaux, dromadaires, étaient 
conduits par des Maures et des Mauresques en 
costume. 
La Renaissance marque l'apogée de l'art des 
jardins et Mlle Charagcat y consacre un cha­
pitre important (Ill, p. 40-95). 
L'établissement de terrasses appelle l'inter­
vention des architectes. Désormais ils auront 
une influence importante dans l'art des jardins. 
Les jardins italiens : jardins Boboli, ceux de la 
ville d'Este, sont décrits avec des détails d'éru­
dition et une largeur de vues qui montre combien 
l'auteur possède son sujet, tant au point de vue 
historique que technique. L'influence italienne 
est finement analysée. Cependant le� archi­
tectes s'imposent dans les jardins de. France. 
Philibert Delorme opère à Saint-Maur, puis à 
Ancy-le-Franc, à Chenonceaux ... 
Saint-Germain-en-Laye s'édifle comme une 
tentative de réplique des jardins de la villa 
d'Este. Il y manquait la fraicheur des eaux et des 
cascades : jeux burlesques, automates hydrau­
liques les remplacèrent. 
Avec le xvu• siècle, c'est un nouvel important 
chapitre (IV,p. 96-145). Les principes essentiels 
des jardins italiens vont se modifier peu il peu. 
L'auteur, pour faire saisir la transformation, 
choisit comme exemple la 1Jilla Doria-f'amphili. 
En France, c'est Liancourt qui résume le mieux 
les tendances du moment, tandis fille la trilogie 
Le Brun, Le Vau, Le Nôtre, va réaliser un chc!­
d'œuvre, le château de Vaux. Vaux-le-Vicomte 
fut créé • d'un seul jet •. Versailles apparait 
comme une • créatioll" continue, oi1 111 pensée de 
Louis X IV se mêla étroitement • à celle des trois 
artistes que nous venons de citer, - plus tard 
à celle de Mansard. Après quelques pages excel­
lentes sur Versailles, l'auteur dégage les carac­
téristiques du jardin en France el les raisons 
du rayonnement de la mode des • jardins à la 
française•. 
Au début de son chapitre (V) sur le xv111• siècle, 
l'auteur synthétise l'histoire de l'art des jardins 
et annonce ce qui va être exposé dans les pages 
suivantes ... • La France avait adapté it son 
sol et réglé dans une forme originale, pour les 
besoins d'une société nouvelle, les éléments des 
jardins réguliers ; il allait appartenir i1 I' Angle­
terre de favoriser la mode des jardins paysagers. • 
Ainsi apprenons-nous en quoi consistent les 
jardins anglais, faisons-nous connaissance avec 
l'œuvre de Bridgeman, de W. Kent, assistons­
nous, en France, à l'évolution de la mode nouvelle 
dont les travaux de Gabriel, à Trianon, donnent 
un bon exemple. 
Et voici le x1x• siècle, au cours duquel les 
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parcs privés deviennent plus restreints, où les 
formes des jardins anglo-chinois et mixtes 
évoluent, pour aboutir aux •parcs paysagers •. 
L'évolution de la vie sociale impose l'établisse­
ment de parcs, de jardins publics : le parc s'étend 
du particulier au collectif, il s'incorpore à ! 'urba­
nisme. 
A un court chapitre de conclusion fait suite 
une bibliographie et un index alphabétique, 
très utile, dont il faut féliciter l'auteur. Mlle M. 
Charageat nous est présentée, clans la préface 
de :\1. H.-Ed. André, comme une brillante élève 
de !'École du Louvre. Son livre, qui justifie 
très largement son sous-titre, témoigne de 
grandes connaissances archéologiques et histo­
riques et d'une tendance marquée à dominer le 
sujet en reliant les faits entre eux, pour tracer 
comme elle l'écrit• la courbe d'évolution de l'art 
des jardins •. Amateurs et spécialistes, historiens 
et naturalistes le liront avec intérêt et profit. 
G. PETIT. 
• 
Catalogue des plantes de Madagascar, 
publié par l'Académie malgache. - Tana­
narive, G. Pitot; - Paris, Soc. d'Éditions 
géographiques, maritimes et coloniales. 
Deux anciens périodiques : Noies, Recon­
naissances et explorations, la R evue de .Mada­
gascar, avaient publié, Je premier en partie 
(1()00), le second en totalité (1901-1906), le 
Compendium des Plantes malgaches, dû à 
R. Uaron. Depuis cet ouvrage, depuis le Cata­
/ogus de J. Polacky (Prague, 1906), aucune 
liste d'ensemble de plantes croissant à l\fada­
gas<:ar n'a vu le jour. Et les études, fort nom­
breuses, parues sur la flore de l'ile, sont dissé­
minées dans des publications très diverses. On 
ne peut se faire une idée exacte de l'ensemble 
Le Stcritaire tù la Rédaction· Gérant 
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de cette flore, qui est certainement l'une des 
plus intéressantes du globe, qu'en se livrant 
à de longues et laborieuses recherches. On 
conçoit donc l'intérêt qu'olTre la publication 
que vient d'entreprendre l'Académie mal­
gache et que M. Perrier de la Bâthie s'est 
chargé de faire aboutir du point de vue scien­
tifique. Le Catalogue des plantes de la grande 
ile ne peut être qu'une œuvre collective, ayant 
recours à de nombreux spécialistes dont le 
concours est d'ores et déjà assuré. 
L'ouvrage paraîtra par fascicules, chacun de 
ces fascicules ne comprenant que la liste des es­
pèces d'une seule famille; Il sera plus tard facile 
de les réunir en volume en les classant par 
ordre systématique. Dans ces fascicules, les 
genres sont énumérés, autant que possible 
d'aprè� leur rang systématique. Dans chaque 
genre les espèces sont placées par ordre alpha­
bétique. Pour chaque Pspèce, on trouve, à la 
suite du nom scientifique, les indications biblio­
graphiques nécessaires, des synonymes, des 
noms vernaculaires (quand c'est possible), et 
des indications concernant la station, la fré­
quence, les usages et la distribution géogra­
phique. Les endémiques, genres et espèces, 
sont indiqués par un astérisque ; les espèces 
cultivées sont placées entre parenthèses. Il 
nous paraîtrait intéressant de voir mentionné 
dans un court' appendice - pour éviter aux 
travailleurs la peine de les compter - le nombre 
total des espèces connues à Madagascar pour 
une famille donnée et le nombre des espèces 
endémiques. 
Deux fascicules ont actuellement paru : 
Orchidaceae, d'après R. Schlechter, colligé par 
H. Perrier de la Bâthie (octobre 1930); -
Cyperaceae, par Chermezon (février 1931). 
Il faut féliciter l'Académie malgache de 
cette initiative, qui prouve sa vitalité, et remer­
cier tous les collaborateurs de cette précieuse 
publieat ion. 
IMPRIMERIE KAPP, 130, rue de Parle, 
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